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ARMANTINE, femme de Pruneau
THÉRÈSE, domestique de Bondou..
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La scène se passe à Pant,^kez Bondon.
Le théâtre représente une salle à manger. — Buffet, chaises, tables. — Une porte au fond, deux portes, h droite, aux deuxième et troisième plans. — Portes, h gauche , aux premier et troisième plans, et fenêtre, h droite, sur le premier plan.
SCENE PREMIERE
THÉRÈSE, puis PRUNEAU.
(Au lever du rideau, la scène est vide.) voix de pruneau, en dehors.
Thérèse... Thérèse...
trérbsb, entrant par la porte d gauche et finissant de s'habiller.
Qui est-ce qui me réveille donc comme ça... à huit heures du matin... moi qui me suis couchée hier à près de dix heures... On n'a pas le temps de dormir ici...
VOIX DE PRUNEAU
Et l'eau chaude... pour ma barbe...
Thérèse, à elle-même.
Elle est dans la fontaine... ton eau chaude.
PRUNEAU, entrant par la porte du fond en manches de chemises, tenant à la main son habit , aon chapeau, sa cravate, etc., et criant'.
Thé... ah! la voilà!... et mon eau pour ma barbe... et mon déjeuner...
THÉRÈSE
Tiens!... j’ai pas eu le temps... je viens de me lever...
PRUNEAU, furieux.
Sac!... (Se modérant.) A papier!
THÉnÈSE.
Au bout du compte, M'sieu... je suis pas à votre service... J' suis chez votre belle-mère... M'sieu et marne Bondon...
pruneau, se faisant une raison.
Je me raserai à l'eau froide... (A Thérèse.) Brosse-moi mes habits...
THÉRÈSE
T’nez, M’sieu, v'Ià la brosse., faut que j'aille cirer mes souliers...
PRUNEAU
Dieu ! que je voudrais que tu fusses ma domestique !
Thérèse, surprise.
Ah bah!... et pourquoi donc, Monsieur?
PRUNEAU
Pour avoir le plaisir de le Danquer à la porto... et raide!...
THÉRÈSE
Excusez !... (Coup de sonnette très fort.) Bon ! v là qu on sonne... on ne peut pas être un moment tranquille! (Elle sort par le fond.) pruneau, seul.
le me ferai raser par le merlan qui est en face de mon bureau... J’aime mieux ça.
PITHIVIERS, en dehors, à Thérèse.
Eh ! oui, Thérèse... c'est moi...
SCENE II
PRUNEAU, PITIIIVIEHS, THÉRÈSE - .
THÉRÈSE, précédant Pithiviers.
Entrez donc, monsieur Pithiviors.
PRUNEAU
Monsieur Pithiviers... mon parrain...
piTRrviERs, embrassant Pruneau.
Pruneau... ce cher Pruneau...
Thérèse, sortant par la porte à gauche.
Je vas me faire mon café...
PRUNEAU
Comment, c’est vous... parrain...
PITHIVIERS
Oui, mon garçon... de retour depuis hiersoir, de mon voyage de Normandie... où j'ai été chasser la petite bête...
PRUNEAU
Ainsi, parrain, vous allez nous rester!..
PITHIVIERS
Oh! non... Car ce soir, moi et quelques bons drilles, nous retournons chasser la grosse... C'est une chasse au cor... chacun aura le sien.
PRUNEAU
Voilà deux grands mois que vous êtes parti!., savez-vous?
PITHIVIERS
Eh! mon Dieu, oui... le surlendemain de ton mariage... mais je n'ai pas voulu me remettre en chasse avant de venir t'embrasser ainsi que ta femme... Armantine Bondon... elle va bien?..
PRUNEAU
Ça se soutient...
pithiviers, continuant.
Tant mieux... charmante enfant... l'unique fille do ces vieux amis... papa et maman Bondon...
anciens fromagistqs retirés... la crème des honnêtes gens... qui, à ma recommandation, l'ont pris pour gendre... et avec lesquels tu habites, puisqu'ils t’ont donné pour dot... la table et le logement... Heureux coquin.
Air ; Restes, troupe jolie.
Grâce à ta nouvelle famille.
Tu dois ressembler, an moral ,
Au poisson, qui, dans l'eau, frétille.
Pruneau, vivement.
Non, au poison dans un bocal.
Vivant dans nn cercle fatal!
De son globe, dont il ne bouge,
Il devine un autre horizon.
Je suis co pauvre poisseu ronge Qui tourne auteur de sa prison ;
Je suis gai, comme un poisson rouge Qui tourne en vain dans sa prison.
Et s' cass' le nez sur la cloison.
pithiviers, tris surpris.
Ab baht
* Pi- Pr.
pruneau, avec effort.
Nous sommes seuls... je vais me déboutonner... Parrain... vous voyez un homme vexé... comme un dindon... D après votre conseil...
j'ai accepté la clause du contrat qui, au lieu de dix mille francs en espèces, m'assure la table et le logement chez les parents de la fille... Eh bien ! je m'en mords les pouces jusqu'aux coudes...
piTniviERS, étonné.
Et pourquoi ?
PRUNEAU
Pourquoi ?.. D'abord, parce que je suis employé au ministère des finances, et qu'ils demeurent à la barrière du Trône... et la mère Bondon ne veut pasdéméaager...
PITHIVIERS
Après tout, tu es bien logé...
PRUNEAU
Au cinquième... au dessus de l'entresol... dans le corridor des bon nos. (Avec un certain regret.) Et il n’y en a pas!..
pithiviers, très surpris.
Comment... avec la femme?..
PRUNEAU
Sans ma femme... en solitaire... Elle habite sa chambre de demoiselle... noire logement!., où j'ai consenti à la laisser seule pendant une légère indisposition... On est Français, n’est-ce pas?.. Et je ne peux plus y rentrer... Sa mère prétend qu'elle est toujours souffrante... que c’est ma faute... et je vous donne ma parole d'honneur que je ne crois pas avoir manqué de procédés... au contraire... que diable!., c'est mon droit!.. Je ne me suis pas marié pour... coucher dans un grenier... je pourrais aller chercher le commissaire de police...
pithiviers, le calmant.
Voyons... prends patience... Au moins tu te rattrapes sur la bonne chère?
pruneau, vivement.
C’est ce qui vous trompe... je suis obligé de me serrer le ventre...
, PtTHlviEns, stupéfait.
Ici... chez l'ami Bondon... une fourchette du premier ordre... la table ne serait plus bonne?...
pruneau.
Elle est A introduire par la fenêtre d'un sixième... au moins...
PITHIVIERS
Comment... lui... qui, autrefois... se truffait régulièrement... de deux jours l'un.
PRUNEAU
Je n'ai mangé que des pommes do terre en fait de troffes, et surtout des épinards.
PITHIVIERS
Ils ne me réussissent pas...
PRUNEAU
I Et à moi donc I qui les ai en horreur depuis le
Di
SCÈNE II
collège, où od nousen administrait quatre fois par semaine.
mmviEBS.
Je me souviens. Tu nous a conté cet épisode à ton repas de noces, et nous en avons ri, ta bellemère surtout...
Elle se tordait... on s'en est aperçu... Eh bien ! il ne se passe pas un jour sans qu’il n'y en ait... sur la table...
PITHIVIERS
C'est peut-être on vœu !..
PRUNEAU
Ainsi que du veau... qui me dérange... et elle le sait !.. ( Avec abattement.) Dans les causes célèbres... y a de ces affaires-là!.. (Changeant de ton.) Mais j'ai éloigné cette idée... de drame I
PITHIVIEBS.
Tu as bien fait... pourtant, à ta place, j'aorais crié... comme un aveugle... moi!
PRUNBAU.
J'ai crié... comme deux aveugles... armés de leurs clarinettes...
PITHIVIEKS.
Et le beau-père t'a répondu ?
PRUNEAU, mystérieusement .
Lyon... Avignon... Strasbourg. Il a bu un bouillon dans le Nord... et ça le gène à présent pour en prendre chez lui...
PITniVIERS.
11 te l'a dit?
PRUNEAU
Pas positivement... mais j'ai flairé ça !..
PITniVIERS, surpris.
Comment se fait-il, alors, qu'il m’ait écrit celle lettre (Il la tire de sa poche.) que j'ai justement sur moi , et dans laquolle il me prie de lui chercher on Normandie une petite campagne... d'une dizaine de mille francs?..
pruneau, vivement.
Bigre!... (Usant la lettre.) Il vous recommande le mystère... Ah! j'y suis!.. C'est sans doute à cause de ses créanciers... c’est une poire qu'il garde...
P1TUIV1ERS.
C'est bien possible...
pruneau, soupirant.
Mais ce n'est pas tout... Parrain , ce n'est pas une femme quo j'ai épousée...
pithiviers, stupéfait.
Ab bah!.. Armantine serait...
pruneau.
C'est un crin!., d'une humour de dogue-.. Régulièrement... quand elle sort de chuchoter avec sa mère... elle n'est pas à prendre avec... des... tenailles 1
PitHrviKRS, réfléchissant.
Comment!., elle qui était si douce!..
voix, en dehors.
0 Mathilde!., idole de mon âme!..
pruneau, éclatant.
Et voilà le bouquet !..
pirmviERS, surpris.
Cet ut de poitrine...
PRUNEAU
Appartient à un lieutenant des chasseurs d'Afrique... en congé... à Paris... qui domeurc on face... et qui pousse des sons toute la journée... à l’adresse de mon épouse...
P1TRIVIERS.
Qui n'y fait pas attention?
pruneau, écoutant à la porte de droite, au premier plan.
Bon !.. elle ouvre sa croisée...
pithiviers, aveo inquiétude.
Sapristi !..
pruneau, avec désespoir.
El ça, chaque fois qu'il entonne... Ah! je frise une... catastrophe! et cette horrible belle-more, qui ne veut pas déménager ! (On entend sonner neuf heures.) Neuf heures!., et mon bureau... moi qui voulais y aller de bonne heure , pour obtenir campo dans la journée!.. (Criant.) Thérèse !.. Et mon déjeuner ?..
Thérèse, en dehors.
Il n'est pas encore prêt !
pruneau, furieux.
Bien... il faudra que je dejeuno avec une fldte d'un sou... et ma barbe... (Ecoutant à la porte) et ma femme... (Regardant à la pendule.) Nepf heures cinq!., et mon ministère... (Embrassant Pithiviers.) Au revoir, parrain...
Air de Pilati.
Je pars Car,
Je suis en retard,
Et je m'élance au pas de course.
Pour économiser ma bourse;
Oui, mon jarret,
Est
Toujours prêt.
D'exactitude, vrai modèle.
Mon passage est un balancier !
1 Ou règle sa montre b mon zèle,
Je vais déranger le quartier.
SCENE III
PITHIVIERS, liONDON \
PITHIVIEBS.
Maxell cl cette existence de possédé me conviendrait médiocrement. .
bondon, en costume du matin, entrant par la
porte du deuxième plan de droite, et a la can-
tonnade.
Oni, Loulonle, je vais lui dire.
PITHIVIEBS.
Eh ! l'ami Bondon...
bonbon, apercevant PiMvier*.
Ce cher Pitbiviors !
piTiuviEBS, à part et examinant Bondon.
Il a bien bonne mine, pour un homme qui ne mange que des épinards...
bondon.
Est-ce que tu me trouve* changé?
PITHIVIEBS.
Engraissé... peut-être.
bondon, complaisamment.
Je tourne à la caille...
pithivif.bs, à part.
Ce légume aurait-il la propriété du racahont ? bondon.
Ah ça! tu as reçu ma lettre... As-tu songé à mon affaire? Cetto petite maison de campagne... tu*sais...
PITHIVIEKS.
Oui, oui... de dix mille francs... ( A part.) Sondons-le avec adresse, (flaut.) Tu es donc toujours à ton article?.. Gros coquin... nous avons donc économisé un petit boursicot?
BONDON
Mon Dieu, oui... sur nos revenus... quand on n'a plus rien à faire, ça occupe.
prrniviEns.
Ah! tu pourrais le permettre avec ça quelques petits tripotages à la Bourse.
BONDON
Le plus souvent!., je n’y ai jamais joué , et je n'y jouerai jamais... J’aime mieux le domino... à quatre... Lorsqu'on a amassé de quoi vivre, il faut savoir le garder. .
PITIUVIEBS.
Tu as raison... et tu es eu mesure de payer comptant... sans que ça te gène?
BONDON
Rubis sur l'ongle... si la maisonnette convient à Louloute, et à moi...
pituiviebs, à part.
Ah ça! qu’est-ce que me chantait donc cet imbécile de Pruneau ?
SCÈNE rv
Les mêmes , MADAME BONDON *.
MADAME bondon, sortant de la porte située an deuxième plana droite. Appelant du dehors.
Thérèse! Thérèse! (Entrant.) Ah ça! cetle fille ne viendra donc pas me lacer... Ebl c’est le père Pitbiviors... je disais aussi... voilà une voix que je connais.
PITUIVIEBS.
Toujours... jolie...
madame bondon , coquettement.
Muscadin !
pitiuviebs, à part.
Je voulais dire bien portante...
madame bondon.
Mais jo ne vois pas monsieur mon gendre.
PIT11IYIEB8.
U vient de partir pour son bureau.,,, bondon, à part.
Tant mieux !
madame boddon, rivement.
Vous vous êtes vus ?
PITUIVIEBS.
A peine si j’ai eu le temps de lui dire bonjour,,, il est parti comme une arbalète.
BONDON
Ah ça ! tu déjeunes avec noos...
prrmviEHS.
Non... vrai... sans façons... ( A part.) Je crains sa cuisine...
BONDON
Nous dirons deux mots à un certain pâté de gibier... aux truffes... que j’ai justement acheté hier chez Chevet.
piTBiviims, a part.
Ah bah I
MADAME BONDON
Ainsi qu'à ta langouste qui est à la cave.
pithiviebs, à part.
Voilà qui ressemble peu à des épinards I...
bondon.
Et je te ferai goûter de quelques vieilles bouteilles de derrière les fagots.
PITUIVIEBS.
Comme vous vous traitez, mes gaillards!
bondon.
C'est notre ordinaire...
pithiviebs, à part.
Et Pruneau qui se plaint!...
BONBON
La vie est si courte... Si on ne 1 ornait pas un peu... de quelques truffesl...
madame bondon, atiae reproche.
Ah! Léonce!...
pithiviebs, à part.
Ah ça ! Pruneau s'esl-il moqué de moi ?
' B. P. madame B.
SCfcNB V.
BONDON
Ainsi, c'est convenu, tu nous restes?
PITHIVIERS
Impossible! (Balbutiant.) J'ai un rendez-vous chez Horace Vernet... qui fait mon portrait... pour l'exposition... Mais je reviendrai vous voir dans la journée... et pent-étre dîner avec vous... ça dépendra... (Il remonte.)
MADAME bondon, bas à son mari.
Déjeuner, passe... mais dîner, jamais!
pithzviebs, descendant, à part *.
Je cours chez mon notaire, qui est aussi celui de Bondon, et je m'arrangerai pour savoir s'il est bas percé.
BONBON
Tâche de revenir, Pithiviers, tâche...
madame bondon, vivement.
Ne vous gênez pas... entre vieux amis... nous ne vons attendrons pas...
prrmvtMS.
Voub êtes trop bonne.
ENSEMBLE
Air : A ce soir dont, et que chacun ici. (Réveil du Lion.)
MADAME BONDON
Allons, adieu, partez, puisqu'il le faut.
Ne faites pas vos affaires trop vite,
Car ce dîner, auquel on vous invite,
C'est seulement la fortune du pott BONDON.
Allons, adieu, pars donc, puisqu'il le faut,
Mais à dîner, songe que je t'invite ;
Si tu le peux, Pithiviers, reviens vite.
Pour partager la fortune du pot I P1TH1VIEBS.
Adieu, je pars sans tarder, il le faut,
Puisqu'h dîner, en ces lieux, l'on m'invite,
Si je le peux, je reviens au plus vite.
Pour partager la fortune du pot !
(Pithiviers sort par le fond.)
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BONDON. MADAME BONDON
MADAME BONDON
Ab ça! êtes-voos fou, de le presser de revenir dîner? Est-ce que c'est un dîner à offrir?... c'est bon pour votre gendre...
BONDON
C'est vrai... les épinards...
MADAME BONDON
Est-ce que nous avons l'habitode de dîner...
sérieusement?
BONDON
Tu as raison... nous déjeunons fortement...
entre nous... et au dîner, pour avoir l'air... nous pignochons... comme on dit dans le monde...
’ B. madame B.
“ B. madame B.
MADAME BOl'DON.
Et ça surprendrait le père Pithiviers, s'il voyait...
BONDON
Ça surprend bien Armantino, notre fille, qui m a encore dit hier : Pourquoi donc, papa, déjeunons-nous si bien et dînons-nous si mal?,..
MADAME BONDON
Il fallait lui répondre, comme moi... que c'était à cause de son mari... qoo le médecin lui défendait les viandes lonrdes.
BONDON
Si celles-là lui restent sur l'estomac...
MADAME BONDON
Plaignez-lc donc, cet imbécile-là , auquel je suis désolé d'avoir donné ma fille... un être qui n'a pas de conversalion, pas le moindre goût!... qui a trouvé que j'avais Pair d'avoir soixante ans, avec mon chapeau à plumes...
BONDON
Ah ! mais, nous nous sommes pourtant engagés à le nourrir et à le loger...
MADAME BONDON
Eh bien 1 il l’est , nourri... Ne faut-il pas lui donner des ortolans?... à cet avale tout, là... Estce que j’aurais jamais consenti, si j'avais su qu’il avait autant d’appétit que ça.
BONDON
Allons , faut être juste , il mange moins que moi...
MADAME BONDON
Eh ! je ne dis pas le contraire...
BONDON
Il ne faut pas non plus le rendre étiqne...
MADAME BONDON
Est-ce qoec'estma faute s'il n'engraisse pas?... Est-ce qu'il a quelque chose à me reprocherP... S’il n'est pas content , qu'il s'en aille... noos en serons débarrassés... voilà tout.. .j'aime autant ça.
BONDON
Maises-tubien sûre qn'en s'en allant, Pruneau nepeut pas nous réclamer les dix mille francs?...
MADAME BONDON
Certainement, si il renonce volontairement à la clause du contrat !... et il y renoncera... et nous pourrons, sans toucher à nos capitaux, acheter avec cet argent une petite maison de campagne dont j'ai envie depuis si longtemps... Au reste , elleleur reviendra après nous... puisqu' Armantino est notre unique enfant... Est-ce que ce n'est pas poor leur bien, ce que nous faisons là?... Je tu demande un peu ce qu'ils en feraient, de cet argent-là?... ils le gaspilleraient... au lieu que nous, nous le leur garderons... le plus longtemps possible... Tu vois bien que c'est dans leur intérût...
BONDON
Je te crois, Mathilde... mais je voudrais bien que Pruneau se décidât vivement... 11 faut qu'il ait le diable au corps pour supporter ce régimelà... des épinards tous les jours... et du vin...
MADAME BONDON
Je l'ai acheté a Suresnes...
BONDON
Voilà une localité qui doit faire tort à l'eau de Sedlili... (Changeant de ton.) Et puis, c'est ennuyeux... il nie pousse des bottes à l'endroit de la nourriture... J'ai été obligé de lui conter quelques bourdes... qu’il a avalées... je le conçois... faute de mieux... Mais, dame! je suis au bout de mon rouleau.
MADAME IIONDQN.
Vous êtes toujours comme ça...
ahmantine, entrant par la porte, à droite du premier plan \
Bonjour, maman... bonjour, papa...
bondon, f embrassant.
Bonjour, le trésor à son petit père... dire que c’est à moi, cette grande Gllo-là !..
MADAME BONDON
Ne dites donc pas de bêtises...
BONDON
Je vais m’occuper de la victuaille... (En sortant, à Armantine.) Faisons donc une petite risette à papa... hein!
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SCENE VI
ARMANTINE, MADAME BONDON ".
ARMANTINE.
Dieu (comme je me suis levée tard !.. est-ce quo mon mari est déjà parti pour son bureau?
MADAME BONDON
Ah bien!., y a beaux jours...
ARMANTtNE.
Et sans m’avoir embrassée...
madame bondon, brusquement.
A quoi ça sert?
ARMANTINE.
Dame !.. ça fait plaisir !.. et quand il y a deux mois au plus que l’on est en ménage... o est très désagréable de ne pas voir son mari à son aise....
MADAME BONDON
Mais, malheureuse enfant que tu es... lu veux donc gâter toute Ion existence... je le I ai pourtant assez répété... quand on laisse trop voir aux hommes l’empire qu’ils ont sur nous... ils en abusent toujours... Ils faut leur tenir la bride serrée... à ces Messieurs... comme moi... avec ton père!., et encore, j’ai eu un mal avoc ce gaillardlà...
ARMANTINE.
Cest que ça me coûte beaucoup, moi... de faire ce quo vous m'avez dit... d'avoir l'air de n'ètre jamais contente... de le bouder... de faire la coquette... car, au fond du cœur, je le trouve
• B. A. madame B.
” A . madame B.
charmant, mon mari... et je ne 1 ai pas assez...
Je suis là... toute seule... dans mon ancienne chambre de demoiselle... il me semble que je le suis encore!., ce n’est pas amusant... Je ne suis plus souffrante, à présent!., et il doit bien s'ennuyer, là-haut!
MADAME BONDON
Tant mieux... il n'en fera que plus facilement tes volontés... quand tu te retrouveras avec lui...
ARMANTINE.
Mais, papa et vous... vous avez la même chambre!..
MADAME BONDON
C’est qu’avec ton père... il n'y a plus de danger... il est rompu... et quand Pruneau aura le bon pli... dont il a peut-être plus besoin qu'un autre... car il parait qu'avant son mariage... cétaitun luron... J'ai su cela par son ancienne portière que j'ai rencontrée dernièrement, et avec laquelle j'ai fait un bout de causette... Monsieur avait une maîtresse !
ARMANTINE.
Une maîtresse !
MADAME BONDON
Oui, ma fille... mademoiselle Clo-clo... pour laquelle il se ruinait... il fourrait de l’argent dans une tirelire... et' il la lui cassait à sa fêle... Eh bienlmon enfant... (S'arrêtant.) Mais, non, je ne te le dirai pas... ça te ferait une révolution...
ARMANTIME.
Oh! maman... je vous en prie... je veux le savoir... qn'est-ce que c'est?..
MADAME BONDON
Tu lo veux !.. ton scélérat de mari faisait encore une tirelire...
ARMANTINE.
Est-il possible ! ,
MADAME BONDON
Et il Ta fracassée... hier soir... Thérèse Ta vu... elle est venue me le raconter tout chaud 1
ARMANTINE.
Et sans doute, encore, pour une mademoiselle Clo-clo!.. (Pleurant.) Ah! maman!..
madame bondon, la consolant.
Voyons... ne te fais pas de naal... non, ce n est pas pour elle... mais c'est peut-être pour une antre...
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BONBON, MADAME BONBON
Allons, plaçons-nous à labié,
Mettons en fuite paiement.
Par un repas confortable.
Les ennuis et le tourment.
Allons , plaçons-nous il table.
Ail MARTINE.
A quoi bon nie mettre b table,
Car, je n'ai pas faim, vraiment.
Et pour un mari coupable,
Mon coeur souffre en ce moment!
Allunp, plaçez-vous a table ! (bit.) (Madame Bondon fait aiteair Armant me i table, t'attied elle-même, et Bondon te place le dernier, après avoir regardé ta femme avec crainte .• Thérète va et vient pour letertiee.)
bonbon, découpant.
Hum!., quel pété... quel fumet !.. ça vous ravigote!..
MADAME BONDON
Dieu!., êtes-vous sur votre bouche, Léonce!,.
abmantine, à elle-même, et furieuse.
Une maltresso!.. une tirelire!., mademoiselle Clo-clo!
madame bondon, à Bondon, en voyant ton assiette chargée.
S’il est permis do Se servir autant de truffes que ça... à quoi ça vous avancera... à vous faire dti mal !.. voilà tout.
voix, en dehors, et chantant.
Kachel, quand du Seigneur...
ABMANTINE, (1 part.
La voix du petit militaire.,.
bondon, à lui-même.
En voilà un qui me prend sur les nerfs !.. mais va donc à l’Opéra... malheureux.., tu n'y seras pas de trop...
ABMANTINE, à part.
Oh !.. mon mari était furieux l'autre fois... parce que j'ai ouvert ma fenêtre... pendant que ce jeune homme chantait... Eh bien! je vais encore l'ouvrir... Ab! vous cassez encore des tirelires... (Elit se lève vivement.)
MADAME BONBON
Oû vas-ltil donc, Titlne?.,.
ABMANTINE, sortant n'cftnmtpar la porte à droite du premier plan.
Dans ma chambre... j'ai oublié mon mouchoir.
bondon, re/téchùssant.
bu ,e mangeais, avant mon pâté, «ne petite
douzaine de sardines. .. pour ma préparer !.. non, ça me bourrerait... si...
MADAME BONDON
Voyons, donnez-moi à boire...
bondon, prenant une bouteille.
Tiens... ce petit bordeaux-là est de l’année de la comète !.. hum ! l’eao m’en vient à la bouche!..
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SCENE vin
Les mêmes, THÉRÈSE, thébèse, accourant par le fond.
Madame !.. Madame !.. v'ià votre gendre !
MADAME BONBON BT BONDON, Stupéfaits.
Mon gendre!..
C'est impossible!., il ne revient de son bureau qu’à cinq heures...
THÉRÈSE
Je viens de le voir dans la cour!..
bondon, ahuri.
Où cacher les vivres?..
MADAME BONDON
Dans notre chambre...
BONDON
C’est cola... enlevons tout!.. (Bondon et Thérèse prennent la table chacun du n côté; elle ne peut entrer dans la chambre, parce qu'ils t'y prennent maladroitement.
MADAME BONDON
Allons... bon !.. la table ne peut plus entrer... (Prenant des plats sur la table et les donnant à Thérèse.) Vite, chez moi...
tbérése, «tirant dans ta chambre.
Oui, Madame!..
BONBON, allant et venant de la table, i Thérète. Prenant une assiette et une bouteille. Elle pâté... et le bordoaux...
MADAME BONDON
Le voilà !..
BONDON
Grand Dieu !..
Bondon n’a que le temps de cacher tout une chaisé le pdtêêt le bordeaux. Thérèse enlève tout te qui reste avec les quatre coins de la nappe, et mire ensuite dans la chambre de M. et madame Bondon.)
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BONDO&, MADAME BONDON, PRUNEAU
pruneau, «nlrant par le fond comme un homme qui a marché vivement, et à lui-même.
Ouf !.. les jambes me rentrent...
■ Madame B. P. B.
madame bondon, assise, une broderie à la main. Monsieur n'a donc pas été à son bureau?
• PRUNEAU
J'en reviens ; on m’a donné campo.. j'ai dit que j'avais à mettre en couleur chez moi.
bondon, a part, et s'approchant de la chaise Oit sont placés le pâté et la bouteille.
Si je pouvais...
pruneau, s'avançant, et s'asseyant sur la chaise sous laquelle sont les objets, et à Bondon.
Vous permettez...
bondon, à part.
Ciel !..
pruneau, ouvrant les narines.
C'est drôle... comme ça sent la cuisine ici...
bondon, à part.
Il a lo nez dessus!..
prunbau, d Bondon.
Sentez-vous?..
BONDON
Je sens... je sens... une odeur...
madame bondon, avec embarras.
Ça vient probablement de chez les voisins.
pruneau, soupirant.
Heureux voisins !.. ça m'ouvre l'appetit... d'autant plus que je n'ai pas encore déjeuné... Mère Bondon, faites-moi donc servir un morceau... de n’importe quoi !..
madame bondon, à port, avec fureur.
Mère Bondon !.. ne dirait-on pas, que j'ai quatre-vingt-dix ans?.. (Haut.) On no vous servira rien.. .
pruneau, se levant.
Hein!
{Pendant tout le reste de la scène Bondon cherche à enlever de dessous la chaise le pâté et la bouteille de ci» ; mais Pruneau, se tournant sans cesse de son côté, l'en empêche.)
L'heure du déjeuner est passée... et tant pis pour les absents !..
pruneau, se levant, Bondon prend sa place.
En voilà une charge!., vous savez pourtant bien que, par mon contrat de mariage...
MADAME BONDON
Nous vous devons la table.'.. Hélas, oui!., mais il faut être là aux même heures que nous.
PRUNEAU
C’est-à-dire quo s'il vous plaisait de déjeuner quatre heures du matin... ol de dtner à minuit cl demi... et vous pourriez changer vos heures encore !.. Mais mon arrondissement doit être orné d'un juge de paix... et je ne serais pas fâché de connaître l'opinion de ce jurisconsulte !..
MADAME BONDON, SB levant.
En juge de paix:., un juge de paix!,,
abmantine, sortant de ta chambre.
Qu'y a-t-il donc * ?..
MADAMB BONDON.
Ton horreur de mari... qui veut traîner la pauvre mère devant le juge de paix...
ARMANTINE.
Ah ! Monsieur!,.
Histoire de rire... On ne peut donc plus plaisanter, à présent ?.. Quelle scie que celte femmelà!..
MADAME BONDON
Quelle scie!.. Ah! je vais avoir mes nerfs... Léonce... venez me frotter les tempes... Léonce, ici!., j'ai besoin d'égratigner quelque chose" I..
PRUNEAU
Mais je vous assure, mère Bondon...
MADAME BONDON, furieuse.
Ne m’approchez pas... vampire!
ENSEMBLE
Air : Anathème. (Juive.)
BONDON ET MADAME BONDON
La colère m'enflamme.
Quoi ! ce gendre sans àme,
Contre nous. Il réclame,
Quelle horrible action!
Il prétend, qu'on l'affame.
Je proteste et vous blâme,
Recevez, monstre infâme.
Mu malédiction I ARMANTINE.
La colère m'enflamme.
Quoi ! cet homme sans àme,
Contre vous, U réclame,
Quelle horrible action '.
Sa conduite est Infâme ,
Cet époui,'que je blâme Recevra, de sa femme,
Une punition.
PRUNEAU
La colère m'enflamme,
Mon estomac vous blâme,
Et de vous, je réclame,
Une explication :
En prenant, sur mon âme,
V otre tille, pour femme,
Oui, je voulais. Madame,
Tout à discrétion.
( Madame Bondon entre dans sa chambre , entraînant avec elle Bondon qui jette, tout en s'en allant, des regards mguiets sous la chaise, où sont toujours le pdté et la bouteille de vin. Armantine rentre dans sa chambre.)
' Madame U. A. Pr. B.
i " A. madame fi. B. P.
SCÈNE X
PRUNEAU
Mais je suis dans le cas de devenir sec comme un coucou... à ce méticr-Ü... Et tout ça parce que j'ai voulu casser une croûte... c'est que j’ai une faim d’enragé... Je vais aller dans le faubourg, au petit restaurant, à treize sous par tête... avec la demi-tasse... ( Titant set poches.) Bien !.. je n'ai plus un rouge liard... Je vais demander un morceau de pain... que diable ! on ne me refusera peut-être pas un morceau de pain... il faudrait être... (Soudainement.) Ce qu'ils sont sans doute... extrêmement gênés... et ils n’osent pas me l'avouer... c'est cela... il y a eu encore hier une forte baisse à la Bourse sur les chemins de fer... voilà pourquoi la belle-mère est montée comme une soupe au lait... J'ai eu tort de l'asticoter... mais je réparerai ça... au lieu de leur être à charge... je lâcherai même de leur venir en aide... je ferai des écritures... le soir, après mon bureau... Ab ! j'ai l'estomac dans les mollets!., et il doit être loin!.. (Criant.) Thérèse !.. (Parlé.) Je vais lui dire d'aller m’acheter quelque chose, jo la rembourserai demain... je demanderai un à-compte à mon bureau... (Criant.) Thérèse !.. (Allant à la porte de gauche du second pian , ouvrant et regardant.) Elle n’est pas dans sa cuisine!.. (Allant à la porte du fond et l’ouvrant.) Où diable est-elle ?.. (Regardant de tous côtés et disparaissant.) On ne peut jamais l'avoir sous la main, celle-là !..
BONDON, PRUNEAU
bondon, ouvrant la porte située au deuxième plan de droite, et passant la tète.
Personne... Pruneau n'y est plue... ( Sortant de la chambre, et courant à ta chaise.) Reprenons vite mon pâté et mon bordeaux... (Pruneau rentre *.)
bonbon, retirant de dessous la chaise la bouteille et le pâté qu'il flaire.
Hum!., il sent encore meilleur que tout à l'heure...
pbuniau, a part, et sur le seuil de la porte du fond.
Que vois-je!., le beau-père... avec du bordeaux... et un pâté!..
bon don, sortant par la porte du deuxième plan de droite, et très gaiement.
Je vais m'en repasser une drôle de tranche !
pruneau, seul et stupéfait.
Des mets de ce... calibre!., ici... et on me les fait passser devant... le nez!., allons donc... c'est
impossible!.. j‘ai mal vu... (Courant b la porte du deuxième plan de droite, et la poussant.) On s'est enfermé!.. (Mettant son œil sur la serrure.) Je passe ma vie à regarder par les trous de toutes les serrures... moi... ( Poussant un cri.) Ah ! nom d'un tonneau!., le beau-père et la belle-mère... assis tous les deux... devant une table... soignée... ouvrant des bouches... énormes... et avalant... dru!., s'en fourrent-ils!., et sans moi... voilà une conduite plate !..
SCENE XII
PRUNEAU, PITH1VIERS \
PiTHiviEas, entrant.
Ah! j'étais bien sôr que Bondon n’était pas un homme à compromettre son avoir...
PRUNEAU
Mon parrain !
piTHivieas.
Je viens de chez notre notaire... à Bondon et à moi... et il m’a prouvé clair comme le jour, que jamais les parents de ta femme n'avaient été aussi à leur aise.
PRUNEAU
Voulez-vous que je vous dise mon opinion sur leur compta!.. Eh bien!., c'est delà canaille!.. (Changeant de ton.) El je suis indulgent... (A etc fureur.) Ils me bourraient d'épinards... auxquels ils faisaient semblant de toucher... et ils se repassaient en cachette... des choses succulentes ! pithivikrs, stupéfait.
Ah bah!..
pb un eau, prenant Pithiviers par la main, et l’amenant au trou de la serrure.
Regardez!
pithiviers, regardant **'.
Pristi... oui... ils gloutonnent...
pruneau, furieux.
Voilà le mot !..
pithiviers, avec douleur.
Ah! Bondon !.. ah ! Bondon !.. (Changeant de ton.) Oui! je comprends maintenant ces bombances.. secrètes!..
pruneau, soudainement.
Ils voulaient me dégoûter de leur ordinaire... et ils y arrivaient!.. Un de ces quatre matins, je les aurais envoyés promener avec leur tablo et leur logement... c'était là ce qu'ils attendaient... et comme j'ai eu la bêtise de choisir ça... pour dot... au lieu des écus... ils m'auraient colloqué leur fille... sans débourser un sou !
v ’ ’• PITHIVIERS.
Voilà le pot aux roses!.. Et celle maison de campagne de dix mille francs...
* P. Pr.
*• Pr. P.
PRUNEAU
Ils voulaient se faire ce cadeau-là... avec mon argent!., car c'est lama dot... ma véritable dot.. . (Avec vigueur.) Mais je l’aorai... je U leor arracherai... ou j'y perdrai mon nom de Pruneau.
pithiviers.
Comment t’y prendras-tu ?..
PRUNEAU
Est-ce que je sais!., mais j'ai les épinards sur le cœur... (D'un air sombre.) Je suis du côté de Compiégne... voyez-vous... et on aime fièrement la vengeance par là!..
pitbiviebs, cherchant à le calmer.
Voyons, Pruneau, voyons, mon garçon, ne t'échaulte pas le sang comme ça... moi, à ta place, je m’en irais tout bonnement...
PRUNEAU
Les mains videsPjamais?.. (Hianl.) Ma dot!., ou la mort!.. (A Pithiviers.) Et o'est bien le diable, si à nous deux... (Poussant un cri.) Ab! j'y suis! (il prend son calepin et écrit.)
P1TUIVIBR8.
Explique-moi...
PRUNEAU
Parrain, vous pouvez m ètre utile... je compte sur vous...
PITHIVIERS
Diable!-, mais tu sais que jo pars ce soir pour chasser la grosse béte.
pruneau, déchirant une feuille de son calepin.
Vous partirez après... Tenez, prenez ceci, lisez et agissez.
PITHIVIERS
Mais ce sont des commissions que tu me donnes-là 1 ... tu pourrais me remplacer avantageusement par un savoyard,
PnUNEAU.
Il s'agit de mon bonheur !.. vous êtes mon parrain, mon second père, vous me devez bien ça !
PITHIVIERS
Allons!,, jo vais être obligé de me fendre d'un cabriolet !..
ENSEMBLE
Air: A cette fête où la jeunesse. (Finale du premier acte, B éveil du Dion.)
PITHIVIERS
De ton hymen je fus complice.
Pour réparer ce que j'ai fait.
Oui, je dois faire un sacrifice,
Je vais prendre un cahriulet.
PRUNEAU
Cet hymen, causant mon supplice,
Peul être heureux, par mon projet.
De mon bonheur soyez complice.
Car mon malheur, vous l’avez fait.
pithiviers, en sortant par le fond poussé par Pruneau.
C’est bien pour loi...
SCÈNE xm
PRUNEAU, puis THÉRÈSE.
PRUNEAU
Maintenant, époux Bondon... à nous... trois!. . et moi qui ai cru qu’ils s'étaient blousés dans le Nord !.. que je suis vexé de m'être attendri !.. (Se montrant.) Voyons... attaquons ça... et fermai.. (Thérèse entre par la gauche, il la prend par la main. '*) Viens ici!.. (A part.) En voilà encore une que je vais secouer!..
THÉRÈSE
Quoi quignia?
pruneau, haut.
Cours dire à ma belle-mère que j’ai doux mots à lui glisser... dans le tuyau !..
THÉRÈSE
Ah bien!., allez-y vous-même... j'ai mon ouvrage à faire.
pruneau, furieux et menaçant.
Thérèse... vas-y vite... ot ne t'amuse pas à la moutarde... ou sinon...
Thérèse, effrayée.
Mais, Monsieur...
PRUNEAU
Je ne veux pas te prendre en traître... Thérèse .. je te préviens que j’ai une infirmité... Je suis galant comme un cocher de fiacre... et, mille tonnerres !..
Thérèse, tris effrayée".
J'y vais. Monsieur, j'y vais...
PRUNBAU.
Sacrebleu! je crois que tu fais bien !..
Thérèse, à part.
Ab ! mon Dieu ! ce n'est pins le même homme!..
Comment, nous ne sommes pas encore revonne?..
Thérèse, courant. *
Voilà , voilà...
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SCENE XIV
Les mêmes, MADAME BONDON, BONDON’".
madame bondon, sortant de la porte du deuxième , plan, à droit», . .
Ah ça! qui est-ce qui beugle donc comme Ç8?
pruneau , s’avançant.
C’est ce petit-là...
MADAME BONDON
Vous me ferez le plaisir, dorénavant, de baisser votre diapason... Jo n'ai pas envie que vous m'écorchiez les oreilles.
PRUNEAU
Jo no baisserai rien du lout... Si je veux crier, moi... si c'est bon pour ma santé... osl-ce .quejo
T. P. madame B. B.
SCÈNE XIV
n'en ai pas le droit?... est-ce que je ne suis pas chez moi?..
MADAME BONDON
Chez vous!..
THÉRÈSE ET BONDON, à part'.
Chez lui!..
PRUNEAU
Puisque vous devez me fournir le logement chez vous... et que j'y suis... donc je suis chez moi! A propos, je ne remonte plus coucher dans ma tabatière... non... je m'emparerai plutôt de votre chambre... si Je ne poux m’établir chez ma femme...
MADAMjî bondon, à elle-même.
Qu'est-co qui lui prend?..
BONDON
Monsieur Pruneau...
PRUNEAU
On ne vous parle pas, père chose... (.Désignant Madame Bondon.) Je ne m'adresse qu'au chef de la communauté... Voyons, qu'est-ce que vous allez me donner à dîner, aujourd'hui?,.
MADAME BONDON
Vous le verrez quand vous serez à table...
Thérèse... qu'est-co que nous avons à dîner?
madame BONDON, d Thérèse.
Je vous défends...
pruneau, criant.
Je t'ordonne !.. et tu connais ma manière de voir...
TnÉaàSE, avec crainte.
Eh bien ! il y a des épinards aux œufs durs na 1 '
bondon, cherchant à calmer Pruneau.
Le balai de l’estomac...
PRUNEAU
Je m'y attendais... (A Thérèse.) et avec ça?...
THÉRÈSE
Du fricandeau à la chicorée... (Elle sort.)
PRUNEAU
Bien !.. ça se corse... il ne manquerait plus qu'on peu d'oseille pour dessert... (A Madame Bondon.) Vous garderez pour vous ce cataplasme. Madame... et vous me servirez d'autres .. denrées " !..
BONDON
Hein?
MADAME BONDON
Vous dites?...
Que voici ce que je veux aujourd'hui pour mon dîner... un pâté aux truffes !..
madame bondon, étonnée.
Dn pâté h.
"T. P. madame B. B.
“ T. madame B. P. B.
bondon, de même.
Aux truffes!..
PRUNEAU
Arrosé d’une bouteille d'excellent bordeaux avec un bouchon de cinq pouces et demi ot des toiles d'araignées!
bondon, stupéfait.
Mazelte!..
MADAME BONDON
Il sait tout!
PRUNEAU
Et je veux me faire une petite bedaino comme celle-là ! (Il tape sur le ventre de Bondon.) bondon, cherchant à faire l’aimable.
Vous me chatouillez !..
MADAME BONDON
Mais, Monsieur!..
Car je voub ai vus, ce matin, tous deux attablés jusqu'au menton!..
BONDON
C'était une expérience...
PRUNEAU
Gastronomique!.. Mascarille de la barrière du Trône!
BONDON
C'est une culotte... qu'il désirol..
MADAME BONDON, furieuse.
Le plus souvent, que vous mangerez de ces objets-là !
PRUNEAU
C'est ce que nous verrons !
MADAME BONDON
Si vous n'êtes pas content, si ça ne vous plaît pas, vous vous en irez!..
PRUNEAU
Tout de suite... donnez-moi dix mille francs..et je voos tire mes guêtres...
BONDON
Ah bah !
MADAME BONDON
Ah!... voila donc votre secret?..
PRUNEAU, froidement et chantant.
Oui, il s'est échappé de mon âme...
MADAME BONDON
Je ne vous donnerai pas un sou !.. Nous continuerons, comme par le passé, à tenir nos engagements envers vous... Thérèse... suivez-moi... venez mettro les épinards sur le feu.
THÉRÈSE
Oui, Madame...
PRUNEAU
Ne me les servez pas... ou j'ouvre la fenêtre... et j'en coiffe nn passant!
madame bondon, criant au nez de Pruneau.
Vous les mangerez !..
pruneau, de même, et plus fort.
Je no les mangerai pas!
ENSEMBLE
Air: Je n’y peux plus tenir, (Trois Paysans.)
PRUNEAU, MADAME BON DON, BONBON
Entre nous, plus d'accord.
Redoutez ma colère,
Ah! vous voulez la guerre,
Eh bien donc, guerre h mort!
THÉRÈSE
Ils ne sont plus d'accord.
Ils tremblent de colère.
Entre eux tous, c'est la guerre,
C’est une guerre h mort !
(Madame Bondon , eut oie de Thérèse, tort furieuse par ta porte située au deuxième plan à gauche. )
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SCENE XV
PRUNEAU, puis ARMANTINE.
pruneau. „
Ah! voilà que ça prond couleur!.. Maintenant, passons à mon épouse...
armantine, à elle-même , et entrant par la porte Je droite, eituée au premier plan.
Ma foi... i! commence à me faire peur, ce jeune homme... avec sa pantomime... (Voyant Pruneau.) Mon mari !
pruneau, à part.
La voici !
armantine, un peu embarrassée.
Je... je ne vous savais pas !à...
pruneau, avec noblesse.
J'y sois, Titine... et ça vons gène..
ARMANTINE.
Je ne dis pas ça...
pruneau.
Mais je le vois bien, moi... Depuis longtemps, noua nous regardobs comme deux chiens de faïence... Titine... c'est triste, ça...
armantine.
Moi... je ne fais pas seulement attention à vous...
PRUNEAU
Je m'en aperçois... régulièrement... nt cette preuve d'inlérét... me flatte... médiocrement... Mais on ne m'avait pas parlé de ça dans les douceurs de l'hyménée... On a eu tort... j'y aurais regardé à... trois fois... hardiment...
armantine.
Ce n’est pas moi qui vous ai prié de m'épouser. PRUNEAU.
Non... certainement... c'est moi qui ai fait cette bètise-là... Allons, c'est une boulette... et il faudrait pourtant l'avaler le plus agréablement possible... Cachons-la sous des fleurs, mon Dieu...
Mais, fi vous cueillez le contraire... nous n'y arriverons jamais...
ARMANTINE.
Mon Dieu ! que voulez-vous donc que je fasse?
PRUNEAU
Il faut être franc ici... tu es froide avec moi...
ARMANTINE.
Je suis toujsurs la même...
PRUNEAU
Ab ! pristi ! lu ne te souviens donc pas... c'était effrayant... Je me disais quelquefois... il faut arrêter ça... Mais à préseent... d'où vient cette baisse subite... de calorique à mon endroit?. Je n’ai pas la prétention d'être un homme complet, mon Dieu, non... j’ai peut être des défauts,,.
ARMANTINE.
Vous en êtes pétri!..
PRUNEAU
Bien... j'en suis bourré... mais je les avais avant... ils n’ont pas poussé du jour au lendemain comme des pawlonias! (Poussant un cri.) Aht j'y suis!., quand une femme voit par ses yeux les défauts de son mari, Titine... ils paraissent médiocres... Mais quand elle les voit par les lentilles d’un autre, ils deviennent énormes... armantine, avec animosité .
Qu'est-ce que vous entendez par là. Monsieur ?..
PRUNEAU
Que votre mère... est le verre grossissant... que vous m'appliquez...
armantine, avec colère.
Maman ne me donne que de bons conseils, entendez-vous!..
pruneau, avec explosion.
Vous avez beau dire... il faut qu’on m’ait noirci à vos yeux, Titine!.. où ça... que je me blanchisse... Vous a-t-on dit que je menais une vie de polichinelle?., que je jetais l'argent par les fenêtres ?.. vice dont on parle trop... et qu'on ne pratique pas assez... Je cultiverais les gens atteints de celte manie !..
armantine, ironiquement.
Je connais trop bien votre ordre... votre éco nomie, pour vous accuser. .. vous avezraisor * ne sait pas ce qui peut arriver... et je vous fèl<cite— de songer à parer les coups du sort... en mettant de côté... dans one tirelire...
pruneau, stupéfait.
Qui est-ce qui m'a vu?..
armantine, s'animant.
C'est donc vrai!.. Et vous l'avez cassée hi*r?.. pruneau, penaud.
Je l'ai... disloquée...
ARMANTINE.
Il l'avoue... et cet argent... vous en avez fait... pruneau, tirant un paquet do sa poche , et enlevant le papier.
Voila...
SCÈNE XV
ARHANTINB.
Un cachemire!..
PRUNEAU
Un Biétri première... Comment le trouves tu?..
ARHANTINB.
Vous osez me le demander !..
PRUNEAU
Puisqu'il est pour toi....
ARHANTINE.
Pour moi...
PRUNEAU
Je n'irai pas consulter le Grand-Turc... qui doit pourtant s'y connaître...
ARHANTINE, Stupéfaite.
Comment! c'était pour moi!..
PRUNEAU
N'est-ce pas aujourd'hui le ti novembre, la veille de la saint Eugène P
ARHANTINE.
Ma fête!..
PRUNEAU
Voilà le but de ma tirelire... Je me suis privé... va...
arhantine, sautant au cou de Pruneau.
Cher Adolphe!..
prunbau, r embrassant.
Ma Titine !..
voix, chantant au dehors.
Viens dans une autre patrie. ..
PRUNEAU
Ah ! le brigand 1
arhantine, s'arrrche des bras de Pruneau, court à la fenêtre, la ferme, et revient près de son mari, en lui disant.
Es-tu content?..
PRUNEAU
Si je suis content!..
ENSEMBLE
Air de U. Florimond ronge.
pruneau et arhantine.
Quelle métamorphose !
* Grâce h cette fenêtre close Je
oo n Tu v ' ens cn UD instant '■*1 D'un époux, de faire un amant.
PRUNBAU.
Moment
ARHANTINE.
Moment
PRUNEAU
• ! > s. Charmant,
ARHANTINE.
Charmant,
PRUNEAU
Entre nous plus d'orage,
Bonheur
ARHANTINE.
Bonheur
PRUNEAU
Du cœur!
ARHANTINE.
Du cœur !
PRUNEAU
Tu reviens su ménage Ah ! quel heureux présage 1 REPRISE.
Quelle métamorphose, etc.
( Pendant l'ensemble, Àrmantine a place le châle sur scs épaulés.) pruneau, regardant Armantine.
Dieu!., comme il te dessine!., crelotte! (A lui-mtme.) Une statuette de Pradier!
ARHANTINE.
Et je te soupçonnais... je t'accusais...
PRUNEAU
Estrce que c'est toi?., c'est madame ta mère...
ARHANTINE.
Ah!
PRUNEAU
Ne crains rien... je la respecte... mais les bellesmères, vois-tu... c'est le diable!..
arhantine, avec reproche.
Ah !..
pruneau , voulant pallier.
Les beaux-pères aussi... non!., au lieu que si nous étions dans notre ménage... avec nne seule chambre pour nous deux...
ARHANTINE.
Oh! oui...
pruneau, l'embrassant vivement sur le front.
Oh! que oui !.. (Criant et s'éloignant <f Armantine.) Ne pensons pas à ça... Pristi !.. ne pensons pas à ça... dans ce moment-ci...
ARHANTINE.
Nous poumons aller au spectacle quand nous voudrions... sans en laisser la moitié, de peur de rentrer trop tard.
PRUNBAU.
Oui, au spectacle tous les jours... dluer chez le traiteur... et au bal... quelquefois... nous gigotterions, nous polkerions!... Il me semble que j'entends déjà le piston !..
Air de jr. Parieot.
A ce doux signal D'un joyeux bal Nous polkons tous deux.
Heureux,
Et joyeux !
Sur le mien, ton cœur Bat de bonheur.
Ah ! pour nos amours Que de beaux Jours Trop courts.
( Ils polkent tout deux sur la reprise de Pair.)
hadahe bondon, en dehors.
C'est impossible, ce n'est pas ici...
ABMANÏ1NE.
Maman * !
non (AU.
Va mettre ta robe neuve , tes bottines de velours , et surtout ton châle.
ABMANTINB.
Qu’est-ce que tu veux faire ?
nos EAU.
Bombarder madame'ta mère et la forcer à nous laire lever le siège. i
(Armantine sort vivement par la porte située au premier plan à droite.)
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SCENE XVI
PRUNEAU, BONDON, MADAME BONDON, THÉRÈSE, os gate-sauce, madame bondon, entrant par le fond et poursuivant un g&te-sauce qui passe sans l'écouter.
Je vous répète encore une fois que ce n’est pas
le gatk-sauce , déposant sa manne et montrant un papier.
Puisque v’ià l’adresse !
bondon, insistant.
Puisque voilà l’adresse !...
MADAME BONDON
Mais jo n'ai rien demandé...
PBONEAO.
Ne faites pas attention, c’est pour moi !...
(If apporte une table qu'il place au milieu du théâtre. Thérèse pose un flambeau allumé sur ta table.
MADAME BONDON, stupéfaite.
Pour vous!...
tuArèse, aidant le g&te-sauce à mettre les plais sur la table.
Toute cette nourriture-là !..., bondon, flairant,
Quelle bonne odeur ” !...
pruneau, à Madame Bondon.
Vous n'ave7. pas voulu me donner un dîner selon mon goût... je m'en suis commandé un...
bondon.
Hein!
madame bonoon, à Pruneau.
Monsieur, vous me faites sot tir des gonds...
bondon, calmant Madame Bondon.
Ronlros-y, Mathilde, rcntres-y...
pboneao, s'installant et mangeant.
Voilà un roastbecf auquel je vais dire deux mots...
bondon, bas à Pruneau, après avoir ou que sa femme ne T observait pas.
Pst... si vous ne mangez pas tout...
" Madame B, Pr. B.
madame bondon, avec ironie.
Dieu! que vous êtes goinfre, Léonce ! Monsieur se traite bien...
PBONEAO.
Oh! trois plats... c’est le nécessaire... voilà tout...
bonoon, à lui-méme.
J'en ai mangé une fois huit... moi...
pruneau, buvant.
Voyons ce vieux mâcon...
bondon, à Pruneau.
Est-il bon, hein?
le gate-sauce, à Pruneau.
M'sieu !... v'Ià la note...
PBONEAO.
Ah! bien... donne ça à Madame; c'est elle qui paie... et c'est moi qui mange...
MADAME BONDON
Hein?., moi, payer votre dîner... jamais!...
PBONEAO.
Toujours... vous devez, d’après mon contrat de mariage, me fournir une nourriture saine et abondante... Vous m’en fournissez une peu abondante, mais malsaine... je me traite à vos frais... je suis dans mon droit...
Je ne paierai pas!...
PBONEAO.
C'est c» qu« nous verrons .. (An g&te-sauce.) Dis à ton patron d'envoyer la note chez l'huissier et de poursuivre à boulets rouges...
LE GATE-SAOCE.
Oui, M'sieu...
PRUNEAU
Ab !... et demain, à la mémo heure , apportemoi un dîner de cinq plats.
le gate-sauce, sortant par le fond.
Oui, M'sieu !..
MADAME BONDON
Cinq plats!...
PBONEAO.
El ça sera tous les jours comme ça... en augmentant, et à vos frais... et vous paierez, ou je vous traînerai devant les tribunaux!
madame bondon, effrayée.
6ur la sellette !... moi qui n’y ai jamais été!..
pboneao.
Ouf!.., j’ai bien dîné!... maintenant, une cigarette! (il en tire une de sa poche et l'allume.)
MADAME BONDON
Fumer ici !...
Eh ! oui... depuis mon mariage je n’y pensais plus, mais ça me revient...
MADAME BONDON
Vous m’aviez pourtant promis...
PBONEAO.
Et vous , donc!... est-ce que vous ne m’avez pas promis plus de beurre que de pain ?... Je suis
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chez moi, et je fume chez moi... je suis dans mon droil ! (// fume.)
bon don, qui reçoit la fumée.
Pouah !...
MADAME BONDON
Ah! Dieu!... je ne respire plus!...
BONDON
C'est un tuyau de poêle !...
MADAME BONDON
Une locomotive !...
Et ce sera tous les jours comme ça ! El deiqain je fumerai la pipe.
madame bondon , s'éventant, le n'en peux plus ! (Boudon ouvre la fenêtre et remonte .) Ah ! voilà de l'air I pruneau, courant à la fenêtre et la fermant.
Oai, mais moi, je ne l'aime pas.
MADAME llONDON.
C'estdonc àdireque lorsque j'aurai trop chaud...
PRUNEAU
Moi, j'aurai toujours trop froid.
MADAME BONDON
Mon gendre , il faut que je vous dise que votre conduite est...
pbuneau, lui lançant de la fumée.
Quoi ?
madame bondon, avalant la fumée.
Pouah !
pithiviehs, entrant par le fond, un cor de chasse en sautoir et un fusil qu'il pose d droite Ab! mo voilà de retour.
pruneau, joyeux.
Mon parrain !
PITntVIEBS.
Tes commissions sont faites... as-tu reçu la première?
Je l'ai mangée. (Il s'empare du cor de chasse de Pithiviers .)
piTtiivtEBs, à Bondon.
Mais qu'est-ce que vous avez donc , Bondon!
vous avez la figure tonte renversée.
bondon , parlant en toussant.
C'est... lui... qui fu... mo... comme un su... isse... Ne pipez plus... je vous en supplie !..
( Pruneau , qui s'est approché de la croisée, donne du cor.)
MADAME BONDON
Miséricorde!...
PRUNEAU
La musique adoucit les mœurs, rend l'homme meilleur... Ecoutez ça un peu. (Il souffle et obtient un son épouvantablement discordant.) madame bondon, se bouchant les oreilles.
Aie!..,
pitihtikbs. gouaillant.
Quelle douce mélodie!
pruneau, il souffle et fausse.
Aimez-vous cette note-là ?..
B' madame B. P, Pr,
BONDON
Monsieur, [on ne donne pas ainsi du cor dans une maison honnête * !..
PBUNEAU.
Monsieur, on en donne partout, quand on en donne décemment!
PITHIVIEàS.
C'est juste... c'est-à-dire, non!..
BONDON
Vous ne continuerez pas !..
PBUNEAU.
Je continuerai !.. Tenez, regardez comme je cesse !.. (Il souffle encore plus fort et fausse de i echef.)
pithiviebs, se pâmant.
Quelle embouchure il a! (Avec reproche.) Et il nous cachait ce talent-là!
PBUNEAU.
Et ce sera tous les jours comme ça... j'achèterai un cor.
MADAME BONDON
Ciel !..
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Les mêmes, AHMANTINE.
armantine, en toilette.
Me voilà prête " !..
MADAME BONDON
Qu'est-ce que c'est que celte toilette-là?., et d'où vous vient ce beau châle ?..
ABMANTINE.
C'est la tirelire de mon mari...
MADAME DONDON
Quoi!., c'était pour toi...
PRUNEAU
Toujours pour elle!., ça vous la coupe... Hein, la mère! (Embrassant sa femme sur le front.) Et tenez... v'Ià comme nous sommes â présent...
deux choux... (A Armantine.) Embrasse-moi aussi... sur l'œil !..
pithiviehs, s'attendrissant.
Ah !.. je suis ému !.. (U se mouche avec fracas.)
MADAME BONDON
Et où allez-vous ainsi tirée à quatre épingles ?..
BONDON
Oui... au fait...
PRUNEAU
Au spectacle... avec moi... à l'Opéra... nous avons un billet.
BONDON
Comme vous voudrez... mais à neuf heures nous nous couchons, et vous savez que je ferme toutes les portes...
PRUNEAU
Vous nous ouvrirez...
BONDON
Je ne vous ouvrirai pas !..
PITHIVIEBS.
Il enfoncera la porte !
PRUNÇAU.
Mieux que ça ! nous irons coucher à/hôtel des
* Madame B. P. B. Pr.
” B. madame JB» A. Pr. Pi
Ambassadeurs, mais à vos frais, attendu que vous nous devez le logement...
MADAME BONDON, à ta fille.
Je te défends de sortir !..
ARMANTINE.
Maman, c'est mon mari, et je dois lui obéir.
MADAME BONDON
Ah ! tu prends son parti !.. Ote-moi ce châle-là tout de suite !..
PRUNEAU
Elle ne l'étera pas ‘ !..
Elle l'ôtera !.. ne m'agacez pas les nerfs!..
( Elle avance la main «ur Armantim pour lui arracher le châle. Pruneau te met vivement entre elles deux et reçoit sur la joue la main de madame Bondon .)
PRUNEAU
Ah!., un soufflet... (Furieux.) Beau-père, venez que je vous rendo ça ! . .
bondon, se reculant.
Je no reprends jamais co que ma femme donne.
pruneau, furieux.
Et vous croyez que je vais avaler ça!., que je ne laverai pas ma joue!..
armantine, se jetant à son cou et i cmbarassant. Oh ! mon ami...
pruneau, à Armantine.
Lave... lave encore !..
pmnviERS, à Pruneau.
Il n'y parait plus...
MADAME BONDON
Armantine, suivez-moi... Nous allons faire une demande en séparation de corps!
ARMANTINE.
Non, maman... j'aime mon mari, je ne le quitterai pas, et tout ce qu'il fera sera bien fait...
MADAME BONDON
C'est-à-dire que vous vous entendez Ions les deux !.. Vous voulez me forcer à vous donner un argent...
PRUNEAU
Qui m'est légitimement dû... que vous mavez flibuste... eh bien ! oui!.*
MADAME BONDON
Mais je ne céderai pas!..
PRUNEAU
Ah ! vous ne céderez pas!.. Eh bien ! nous allons faire le siège de cette maison !.. Nous allons vous faire sauter tous !.. (A Pitliiviers.) Donnezmoi votre poudro. vos cartouches, vos munitions !.. (Il s'empare du fusil.)
la voix, dans la coulisse.
• A ton balcon, ma belle. > pruneau, qui, armé du fusil , menace les époux Bondon, se retourne en entendant chanter.
Encore ce gueux-là... Atlends-loi... (Il tire un coup de fusil par ta croisée.) .
lk voix, dans la coulisse.
Ah ! sacrebleu !..
madame bondon, qui est tombée sur une chasse,
à gauche.
Je veux m'en aller, je veux déménager...
pruneau
A votre aise!., mais je vous suivrai partout... Et ma niche!., et ma pâtée!..
* B. madame B. H. A. P.
d Inventa
MADAMR BONDON.
Voyons, Monsieur, flnissons-en !.. vous aurez cinq mille francs!... et je n'entendrai plus parler de rien...
pruneau, avec émotion.
Qui !.. moi ! . je vous quitterais pour cinq misérables millo francs!.. Ah! vous connaissez bien peu mon cœur!., je me cramponne à vous!..
MADAME BONDON
Monsieur Pruneau, de grâce, épargnez-moi...
vous voulez donc ma mort ?..
PRUNEAU
Vous savez bien que ce n'est pas ça que je veux!..
BONDON
Voyons, six mille francs?..
PRUNEAU
Ils marchandent!
madame bondon, te levant.
Tenez... allez-vous-on... vous, votre femme.. . votre affreux parrain et votre cor!.. Vous aurez vos dix mille francs...
pruneau, gaiement.
Allons donc!..,
madame bondon, s’ affaiblissant et retombant sur sa chaise, à Pruneau.
Vous m'avez tuée. Monsieur...
ARMANTINE, courant à sa mère.
Maman !..
madame bondon, se redressant tout à coup.
Etvous, petile péronelle!.. (Armantine, effrayée , reprend sa place.)
PITMYIEnS.
Au bout du compte, vous lui deviez...
MADAME BONDON
Qu'est-ce qui vous parle, à vous, vieux fou?
BONDON
No t'échauffe pas, Mathilde...
MADAME BONDON
Taisez-vous, imbécile!..
PRUNEAU
Sans rancune, mère Bondon... et nous, Tiline, faisons nos p iquets, et allons emménager dans le petit logement que parrain nous a loué.
ARMANTINE.
Où ça?..
PRUNEAU
Rue de la Fidélité I
ENSEMBLE
Air du Gentilhomme campagnard.
Vivre ensemble est une folie !
Amis, parents, jeunes époux,
Pour rester en bonne harmonie,
11 faut toujours loger chacun chez vous.
PRUNEAU
Air de Masanitlto.
D'un guêpier le sort nous délivre,
Nous pourrons, chez noua, bien unis,
A notre gré tous les deux vivra, .. '
Et recevoir quelques amis.
Venez chercher le confortable Dans mon nouvel appariement A vous tous, moi , j'offre 1a table Et ma femme, le logement.
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